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Aa jwlto dé BMri-Fnüi^v. ^  U même w>- 
dètà, M  • •B«of« tntvùlM dunnt k  )ourndc 
M  Miedi. «aU  oa »nnoDo« U gn̂ TC comme 
cwtiiw ponr demain lundi.

n chAmHge gi^Aral. O  *era <lo»c cette >.\n- 
niére iouraéd teradéekiYe.

i k  gf#T« ne prend pas ce jour-lA, 
U«rtMrHM»4«

ëiemoe monTement «ctuol Siminuera uraduel 
• lament et Anira par s’ètaiadre.

Malbeureusemeiit, il est i  wu prù« certain 
que nooi tommet» A la TfAle d'une nou- 
^ e  explosion et d'un nouveau chômage gé-

Le« charbonniers w pn»*-,^,a d’asslstt'r 
demain, en grand nonire, ,ux uiwtingb aii- 
noDoés A Junie*̂   ̂ ChaU-lineau. Jusqu'à 
pr^nt to*̂ ', iiit oalnie; néanmoins l«n inquiè* 

toat gramles et on uent que les e*ipriU 
«m i viv«D«nl 8ui-exnt*i«.

Le oommeuceinent d agitation fju on rc- 
maniuait panui Iw üuvri**u verrier» est fort 
heureuaementd̂ iiù terminé.

A Lodeünnart. le« piit ons ont déji fuit 
droit aux récïamutionii de leur personnel el 
dea animentatioas de salaire ont ét« accor
dées A «rtaines c«légori.*M .1 mivriew el no- 
tonunent aux gamins et lienii-gnnnns. C.e» 
augmeatationa vnrient de ô û 10 el ntènie de

JÙmel, où les ouvrier» onl Agalenient 
sr^ntékuri r^damatioUK,un ballend ùune 
aoltttioo Agalaïuenl favorable.

L »  •iCwaUoa » « t  ffrmv»
GiHy. 19 janvier. — La «itnalion est «lau- 

vaise, fraBeh«mctft inauviuse. An charbon-
naae du puits dert il iiinn<(ii«if, ln«r
aiaitn, ano ouvrierK sur Wf). .̂ u puil» Sl- 
Bemard, 78 ouvriers seulement tnivaillnient 
6ür QÜO.

Demain, lundi, nn s'attend & nno repriae- 
générale de la grève. Un ouvriers n*' «* gênent 
pas d'alHenrs pour le dire bU*n haiil

Au point de >nie du maintien de l'ordre, oi 
n'eat aucunement rassuré. Ln musse de li 
classe onvriére e»l calme et paisible ; niai» i 
c6té d'eik. H t a une cliqua de manvow gueuj 
dwqufls il y a fout k craindre.

rintHiMia févH pncore 
Kincura.

Le nombre Jok abjî etits 
malin. ChoM>
ressentant____
datts la naine m ' 

le travail da

Wnigneet la maladie suivait (jon

Dana le« ca«rftes fort àprouvAas, tVpidémie 
aubil HuteÂ>la tia arrAt.

^ SêiHl-Ûmo)', ln plriod* tk d^rotoaaaee a 
t<Anm«nct.

Pour n'avoir pas suivi les conseil» du *loo* 
teur. plusieurs malades onl vu leur situation 
pren<lreun oarac*ére alarmant sans toutefois 
faa a9M «yont A âAplorer h

On croit gt'aénilemiMil que dans qû que.-i 
jour* tonte Inqidétmic aura cessé A Sl-;Omvr

________ -vmettre d-.* rt*rg«>nt .
s’emparent de boutolll«*s de liaueiip*, qu'ils 
boivent ensemble sur la voie èuT ’ 
gens terrorisés se laissent faire 
rien dire. La police et la gendarmerie feraient 
bien de sur\-elllt*r de très pré» .-ette gniine de 
bandits, qui déshonorent la classe ouvrière.

La consternation est grande, i\ Gllly. l/>ra- 
au* lobwîurilé e*t tombé**, on n’osw plus 
gnéns sortir de chez sol Beaucoup s un 
d'un wvolver pour rin.'iuer la n«U.

Le« commerçant» refusent le crédit 
grtvlates. Ils profèrent i>erdre ce qu'on 
(loit que de s’engager davantage, hu moi 
la altaation est plus critique que jamais.

Grève ff«aér«le 
MonUgnv-sursSambre, 19 janvier. — Grève 

• >mpUte daos lou* nos charbonniers, 
a pays de Liège, où les traits sont dp6«ei

Société In d u tlr ie lle  du n o rd  de la  F rance

CONFÉRENCE
D e  M . A .  C o m u

SUR L ’A N A L T S E  S PE C T R A L E

Iji conférence qilP M. ('Ærtlu a fuite di- 
manche apri's-iuidi au (iraml-Tiiéâfre sous les 
aiispic«s (îela Socii t*̂ lu<lustrielk* du Noni do 
la Franco a o}»toiiu le plus vif et le plus léKi- 
Üm*̂  succès. Le savnnt professeur Je l’Ecolf 

iechnirtueutenurauditoire jk)U# le charnu* 
su parole et les applauilissenients unani- 
qui l’ont interrompu à inainle.s reprises

u)̂ >8 (l'htJrogéne, de sodium et de magné
sium et ctila par la seule inspection des raies 
fourui«a par oette waliAr* inva»Ow«w»U,rakb 
qui c4tocldMtexaol«BMtav«ecaiifaiM' 

’ Il pro4iillei p ^  lea trok »4taut fae 
venooi df ciUI^ Ohuses amz aurtotiaa, 

>bt.ef«» daaa e »  «oaditions uae » ik  toI- 
de la raie dtt ko^uu et q\ü a été «Un

I^g planètes ont donné un spectre continu, 
sauf quelques bandes attribuées ù la présence 
de l'atinMphéM.

KiUln,on a déta-ininé la ecnstUion des 
Atoiles ainsi Me celle des étoiles variables 
qui nniaaent, frandissent et l'éteignent «n-

tabie qu« sorlcs d'ombraa«meuts gigaii 
tesques* tm laeendlea fonuiiablee, aont dus A 
la combuatioa d'une masse cu&aidérable d'by

'■'fC observation plus atlentive_____________ montré
.............................déjà dit dans le »i>ectr.‘
solair»! la présence de raies noires appelées 
mie» de FraueDbofwr.

La présence de ces raies noires s’expUqi 
très simplement au moyeu d’une expérience 
curieuse qui a été iuiaginêe par Foucault et 
.me M. Cornu répélo sous une forme un peu 
(lülérente nuiis excessivement ingénie 

Cette expérience connue sous le i 
(tu renversemenl det r  

la suivante : On produit N«r l'écran un siiectre 
pur. Si l'tin introduit sur le trajet dn 
lumineux un tube contenant dea va^i 
♦.iHlium, on aperçoit duns la partie juu 
siwctrc une raie nuire plai ée i  l'endroit pré
cis où se produit h» rme jaune laractéristiqi*** 
du sodium. Celte expt-rienco prouve qu ui 
Vjij>eur d'iiJi corps iii.'talliqiie «si copnliU 
d'abatn'ber la radiation qii’*’lle émet. En 
sorte quo si nous voyons des raies noire 
dans le spectre sojaire, nous pouvons en con 
dure quo les radiiitions émise» pur le soleil 
ont traversé une uttiiosphéro composée ds: 
mémos corps à l’étal do vapeur, ratmosphén 
<jui a abopU' la radiation priiiiiti

.. ..s pouvons donc en conclure que ( 
taux existent dans le soleil. O’est ainsi qu'on 
diVouvert dans le soleil la prénence du 
so*lium, du magnésium, de r!»ydi-OkJ**ne. (lu 
fer. i'our ce dernier métal, on a constaté lu 
coïncidence de plus de ôOO raies

léret , . . ,
peu aride au premier abord. M. Cornu a par
faitement réussi â communiquer à l’assistance 

partie «le l’entlioiisiasme qu il profes.se 
pour ces rwhorcUes si attrayaules tjui onl 
occupé Kaviescientiti<iue.

Après avoir remercia le président des pan)- 
W  bienveillantes qu'il venait de prononcer à 
son égard et rap})elê le wHivcnir charmant 
qu'il avait c jiiservé de sou premier voyage û 
Ulle «n IK/t, M. (iornu esteiilré immî cliate 
ment dans le sujet qu’il se proposait de 
traiter.

Les corps célestes, a-t-il dit en débutant
Il excité a toute éjK>que et au plu» haut de- 
 ̂ é la curiosité aumaine. L’mvention du 

ûèlescope a permis tout d’abord d*‘ délerminer
leur forme d'une inn.niéreassez précise. C'est ; j u  nature du mouvement
cet instrunient qui a fait découvrir les 8 ,  ̂eonféreucier v arrive au
taches au soleil, la sti-uclure volcimiqu» <Io i. coniimniisoii sur les
lune, les anneaux de Saturne et les salollit«>s
Je Jnçiter. ( « l . i t  déjà l»«ucoU|, «1 ' ro„t le monde a uLcri.'.juc le sitllol «Vune
queiqu un avait demande, ü v a un« cinqiian- j gon dont la

I tiKuteur varie .uivant que cette loconiolive 
ipproclic OU séloiane. !)n m-'me lorsqu

aucun doute que

titulion d'un ntuubre considérable d étoiles 
M-(lornu projette un siiectre de l'hydrogènt 

‘ ■ > =• ' ........ coHsIi-

delà dê la partie simplement visible à r<eil- 
M. Cornu continue ses intéressantes expli

cations en montrant comment l'analyse spec-

<rw oiéaiolre rtUtif A la diilribution de l'énu'gic 
•l#ftriq«e pw le* rourtot* iltcrnatifs.
M6d«Uk du bruuw. -MM. Beauflk Irèren. cons- 

iriiolMaK4s TdtaresA^ins, ]>ouriêar bè r̂ü à 
ylatew nubile.

:  T
(«nicù'nsu cbMikAe fer du K#if. fèb  MâïAvcn 
èlertriqq*.

III, -  Pmt mér.iKvt. -  BIvw 4m «ouia wmi- 
•ipaui de fllature,— Prix d e » Sof*é*è. — Pilttare
's lin. -  MM. Rt'iié Buyse, un mni de ’75 (r. avec 
n «trliflcat.
(îoorgp.s Deleni*, un pi*t «e 80 fr. avec un c»iti- 

ifkt.
Victor Vaxseiir, u* prit d« 40 fr. avec cerlifleat. 
Léon IWraeva, un pri* d« 30 fr. «t un uartilieal. 
Arauld K*bayek, oo cartiAcat.
Filatured«cot.m. — MM̂ Rodolplie Sclirciner.un

IX aiTMtAtiolU pour roi. —- La police a 
..dé aux arrestations de» nommés Céaar 

BartD, moulew, AgA 4e ^  ans, rue des Fos- 
•Aa. 17, et Ch&rka Tfncheut. teinturier, AgA 
da 20 ans, demeurant rue de la Balance.

Tous deux soot toculpéa d’un vol de 120 
kllogs <lê «afé vàrt dfne valeur de %0 francs 

préjo4k^t)J^ ïOouard Prouvosl, épl-

Le Koir un bul a été organisé par les jeunes 
gens de la société. Il a élé des plua brillants 
et des plus animés.

Joseph Van làndou, 

Pliilüuièuo WalWrt, u

iD prix d« 90 fr. avac t 

prix de aO fr. avec u

li as Ctha\u£hei. — 1 
I du oonweil d’adminin 

.... — A. — Kniplové». - 
Oallens, u» j)i i» de 100 fr. ; Henri Frcinaux,

ler prii; MM. Veriixrxi I>o 
Kvdior, èl"ve du Urée do Lille — 2<>, Aiiii.-Um- 
hfet. éléve du Ivĉ ;, de LilJe. -  8e. Henri Six.élêvc 
.k* l’éri>I« «rimaiw «û rieiirc, K  Arthur Marcn 
iMux. éléTf' du lycio de Lille.

taKiiRiwaHeinanJe. — A. Employés. — M.Piorr-' 
fourliLMiiê, au prix de M fr.

; ...... . .  ,
vféade Lille. — y.*, Armand V««t, él<'Te<Jti ly<-. 
ft> Lille. — 4e. Ue-̂ rgM Faucher, élévc du lyc6e .

' Millions hnnomJ.le» aw, dipWmes.-MM .Maicq 
'̂aniierpdlmp. Alèvo .lu Ivcèc de Lill".
O'iistjinf rhiloj, ôlüvü du lyiéo de Lille.
Allfi-t UhviUe. .•l'-vc du lyc.V de I.JI.'.
JulioH Tillier, élève du lycJe d- Lille, 
l’rii des eomplableit (prix de Ih KocièléV — Mo- 

laillc de vornielL -  M, Virt.ir Huln.i, employé de 
«•h'-i Îme Teuv.; Cn‘:<i>el 

1. Jeaii-L
- . , 'iceK com

, lu iinnufHCturedoHt>ro>luits chimiquc 
Prix I ĉiiisid Dunel. — M. Villaiii. c-juntracte
Prix’deV̂ iwocialitm des pi-üpriél!«»r<'b d’app.nreils 

I va|« >ir.— 1" pri«, .V, Alexamlr.'U'»)i.'ur.'.:i.'i0/r. 
me iiii'*duille d'iuvent et un dipl<̂ uie.
•V prix, M. J. Btc Nys, -JIVJ fr.. nu....Maille d’ai

[•■nt et un dipÛ in». 
y* i>ri>;, M. Floris Wiiuibn*, K*> tr., un» niMaiU 

l'uî i-Dt flun dip(<̂ me.
■ pris.M. Cauiilli- i)up<>iu-tieil>', 10 fr., unn iiit

triello a reçu hier soir û dîner M. (lorun et les 
nK'iiibres du bureau de la Société indus- 
triollo. ________

iiiilKirlaiM iidjiitliraiidu a BiirkareM

Succès de U Compagnie de Fives-Lille
On nous télégraphie de Hu'karesi qin' 

Tndjudication vient d’avoir lieu p<iur lu cons
truction du imnt sur le Danube, ilont lu Rou- 
nr.'jnip attt'ou J»ertHco»ip {H>urledévi’lo|>j>eni*-nI 
ib- son commcree. 

pont, qui

cat loi

La vieille femme s'était dirigée sur k  bou- 
lerard Tietor Htigo où elle nt la rencontre 
d’une co^naionnaire àquielle manifesta l'in- 
tenlloû d̂ wi flnlr avec la vie.

Son amie qui savait parfaitemeatqu’Alexan- 
drlne Buisson ne jouiasall pas de la plénitude 

faculté» mentales n'youta pas d'impor
tance A celte déclaration. Les deux femmes 
sequittérent et depuis ce moment on n'eut 
plus de nouvelle» de la malheureuse folle.

Ce n’esl qu'hier matin, vers huit heures qua 
>n cadavre a Até retiré du «analde l’Arc, au 

niveau de la rue de laBaignerie.
Le docteur Richard a procédé aux consta-

VILLE DE ROITBAIX 

Condition publique det matière» textile*

'* r é -  w nlM. 
IlloUKAOS

ToUux. . i.TLKi 5Ü&.07Ü
Décrtu«(«ue, . . , 10 0/0 oĵ r.
Titrage.............. St» 1,3 id.
L# Directeur deln condition pulilique.

T O U R C O IN G
Un incendie chaque jour. — C'est 

effet le troisième depuis vendredi el celi 
est le plus iiu|>ortani.

I>i»n;iii(-'be. un {>m avant sept heHres, 
juissiints virent uno épaisRn fumée sortir du 
Ijrenier de la iiinison occujiée pur M. Aloïs 
l'auweU. marchnml de beurn», nio do la Mal- 
c.M)se, un l>eu auHk■ŝ ius delà rue Aub*<r.

Cette maison, étant w*ii élevée, jj était pos-

bra«‘, il n y avait plus h craindre que lo feu 
s'étendit davantage.

I)ans le grenier se trouvaient de la paille, 
du foin

La malsi)n, qui appartient A Mme veuve 
Duqucsnoy-C.ntteaii et le mobilier sont assu- 
n̂ s au Soi'il, }H)iir finincs.

Les jiertes no doivent pas dépasser le tiers

le feu a pris nais- 
B peut qu être acci-

i les comètes, l'aslrunome aurait répondu., '• ,
» I" '-»"™ » «»> '"*  ! en mouvemenl,,

s’arrêter, une^are i .

' les voyageurs perçoivent nettement 
’ — -iroiluit, soit qu'o-

1 l'on pe'ul-toactier et manier; ™mm™t su,.pçH ■ S rsoU  a V o V ™ fS ë '‘ ’
..“î  ;  1 «er .1er. que l ou parvienne i  déterminer la ‘ “ j „

: SS lr .,M eT '„ ,lm ,frrd rL T '^  ' ,£'„rùnè“r i 'u  r i ' r S L n ÿ a p :

Voici les prix qui or 
Kives-Ullc, -  s.Hri. 
.tU7 fr.
Hraine-JM ômte, — 
►W fr. i'».

xiété iielne, —

ouw ueum au Mtr, au Funvnurg
des postes, chez M. Bernard, cultivateur, 
dont la ferme est située rue Bel-Air.

Ije feu a pris naissance dan» les écuries 
qui «ont conatniitês en planches.

T/alarmc a été aussitôt donnée et les pom- 
nlers sont arrivés sur les lieux, sous les or
dres des capitaines Lalsné et Contamine.

Lapomi>e Avapeurqu'on afall fonctionner 
a étalnt l'incendie en très peu de temps. I>e» 
dégâts sont purement matériels, carlesbes-

Le service d'otdre était dirigé par M. l’Irts- 
l>ect€ur de police l.,efebvre.

M. le commissaire de police du VI* arron
dissement u ouvert une enquête.

L E  I ^ R D
T e rrib le  acc iden t à Hem

Hier, vers quatre heures de l’aprés-midi, on 
a relevé, au passage & niveau de Heui, sur la 
ligne de Tourcoing à Ascq, le cadavre d'un 
vieillsrd de (5f)ana, qui a été tamponné et 
écrasé par un train.

Les iiétails nous manquent et nous ne pou- 
donner aujourd’hui sur ce déplorable

.....................  >ncours de Boulogne et
tous les uutres uniateura (jui d-'sireraient les 
a«'comi)aKner â se |)résentcr nu lecal, (îafé de

HMl.iW
i. (iaerlneret Creusot. - 

allemande. -  K.o“25..V27 fr, f«.
■i. Eiffel, -  soriilé fran<ai»e, -  tl,017,l«ti j mi»""

Lft plus bas prix avant été offert par la so- 
cjt'dé Fives-Lill**, il est certain que la cons- 
tru.-tiondu pont lul sera adjugée.

AUX TRAVAILLEURS!
N..IIU rn̂ sireon*. crtfe <rUxK« de la société « 

dijme d’intûrft malJicureu»«m«nt si éprouvée pa 
r.'|iid''inir n iu-< travm ins, A ĉ insommcr 1 es

BANYULS-TRILLES

aé,nArm)̂  , .̂rlr».-r, »  c., .-«rv « y p v . ............. ' V i ' obteuir de» différences de un ton et m>rae
« l .™ r . ,q u , , _ d _ . „ , l . i o u ; . ^ ^
Mrf>.-.entan., di^U^ur dn
«ooïre à Chatelineau, aurait Mi maitrailA " ' ) »

virittr  ls nouvelle,- je ne la donne qne ce que .\f. Cornu ^
niŝ te .» nartir par l'expérience toujou

Newton
si'

I premier »ignal. Quelque
travaii vont mendier jusqii’en cette rille 

(  Dépêche Uatat }
Lodelinsart, lft janvier. -  Le travail a : Mais si l'on vient 

cessé aux charbonnages réunis et de Mam- ; cimposee sur un prnme de 
l»oarff. On parle d'une cessation de travad niiere e«t décomiiosée en ses 

' lOBr demain lundi aux charbonnages de Ju- lement réfrangib es ĵ elle s étale on formant 
met, c«endant le» patron» se montrent déci- un #MC«rf. Si la lumière incidente est blan̂  
dès'A faire droit aux réclamations de leur che le spectre renferme la 
personnel. A GUly, la situation est mauvaise, couleurs suivantes : rouge.

donnée pour la pretniérc fois, crovons-nous, 
’ IHVi, trouve son ex|>liea.

1 ., jiisui >eloi&n6i nous Verrons les râles du 
recevoir une lumière, pro<Iuit, se rapprocher du rouge

', celle lU- „,,j «nrrasnnnd «11» A ■’ ' j > •

; posé de swUurs de couleurs différentes et qui. ;
|r__unc routlon rapide, parait parfailemUt

.! i. . . . s « H ' i u x  »éloigne, nous vern

Compagnie du Nord. — Souvtaux traim 
l<i(j<'rs. - m prête h la (iompagnie du Noni 
l’intünllon d'organiser des trains ié.gi 
Valetii'iennes, St-\mand, pur Blanc-M

sommes heureux de signaler anx ti-avail.
facUiter les inovens «1e pren- 

nijustoiafiit apprécié pai

eu la Iwime penséi* d'en
10 centime». 

Toutes I rêlicitalions k i buiiorables débi-

Exiger l'étiquette
BANYULS-TRILLES

Ngers entre I P’»'r •'<>!■■ 'raie ii.an)u..
' Daa.** louM I«m CaféM ot Iom t«UminetM 

£n r*enle rhet tous lea entrepositnircs

ĉession des

verrons
les l aies sc déplacer vew* le violet qui corres
pond aux vibrations le» plus rapides,

BULLETIN MILITAIRE
Lu l'enionlf de l'ut'm«e.— \ĵ  cuuitéd achat 

du <lépjt de remonte de La C^elle procédera

Balsieux et quo la Ck)mpagnie l'a fait trans
porter Ason domicile.

Fre«ne«i. — \ol avec effraction. — 
jeune François S»'nécaut, qui a été vendredi 
condamné pour l)raconnage par le tribunal 
«le Valenciennes, ne tardera pas àétre ramoné 
sur le banc correctionael pour un fait plus 
grave.

11 y a huit jours on effet, SénécauL muni 
d'une pince el d’un tisonnier, e.scaladait Je 
mur d’enclos de la verrerie de MM. Ilenard et 
Cie, à Fresnes, et s'introduisait dans les bâ
timents.

Après avoir fracturé la jwrte du bureau, il 
lit dans les tiroirs anerailc deport -̂plunies, 
crayons, graine» de diamant, diumants mon
té», brosses â marquer, ' ‘

.Sénécaut, qui a été arrété aussitôt et conduit 
jeudi à la prison de Valenciennes.

jeune vaurien va être poursuivi sous 
rinculpation de vol avec escalade et effrac-

— Arre»tntion d'un e*jj«'on 
allemand. — La gendarmerie de Fourmies a 
procédé il y a quelques jours en vertu d’un 
arrété d’expnlsion pris par lo ministre de

croûte a été reconduit A la frontière de 
Prusse.

On ne saurait trop avoir l’œil sur les nom
breux .\Uemands qui infestent la France. 

D VNKERQ ITE  
An poH. — liC a-mftts « psvché » de Bor

deaux, descendant du « Slipi-NVay hier ma-

chenal.
; Un marin largua l'aussiére de terre et le 
navire dont le vent avait dans ie fardage, fut 

I chassé à gnindc vitesse vers le quai des An-

B e^rd  78 travaillent but 580.

i, jaune.
v.n nieu. inaigo yioiei ; le rouge étant la ,, „p™reu. »pfeiiux et cette méthode diw du
couleur la moin. rfenee par le prisme et le dts ,-ait, distinguer

'" “ces t'Y 'N .iro fqu . l'on doit l'explication ' f

pendant le mois de février des achat»
de chevaux hongres et juments de 4 
H ans, pour toutes les armes, dans les 

peut les constater au moyen mune» ci-aprés
Ces déplacements, il fuut le aire, sont très

rujr» spr» »i*b iaic:> uiw;:' n«.m<
. , . ,. ,•  , i  f  et produike par l’absorption due à l'atmos-
de 1> formation du s|iectre. Actuellemm̂ ^̂  : terresti. Il« ont permis en outre .IV-tu-

iviate» aont calmes mai» on craint
t qu’il» ne soient chauffés par une - . • mier» i«rrr»ire. om. innii» «j.i .» <m-

liûde da g.n. «n s  aveu qui rôdent aux en- nous disu^guons dans m  plienouiène des par- jj prjcision la Aesse avec laquelle le
virons, iticularilés OUI avaient échappé a l  attention s^téme sSlaire se déplace dans l'ospUce. ver»
. A MontigBy-.ur-Sambre la grève n t com- ^

premiére fois Frauenchofer. Ce que nous re-1  ̂ expérience des
tiendrons pour le moment cest que ks di- ,,.i „„|;,re cembien le champ

cette méthode dit** du. Maulwuge, lundi 3 février, 11 h.; Valen- 
ciennes, mercredi 12, 2 b. et demie ; Le O'Jes- 
noy, jeudi 13, »  h. et demie; Bayai, vendredi

pkte. On/attend Aune grève générale ^ur 
demain dan» toua les charbonnages de la 
région. ________________

Un Fratricide
Notr» uiirr—f i adant pwi«i«B dom lAlécripliie 
ün enfant de 12 ans et demi, Alphonse Pli- 

dwUMtaal ehea aaa pMeato, nw 4m
Pkrrei, A Meudon, a été trouvé assassiné 
Uer OMtin. dan» la boi» de Ifeodon.

L'aMasatn est k  propre frère de la victime, 
kmlk Pillenx, Agé de 17 an». Vendredi aoir, 
il Atait parti atec sa mère qui; lui remettant 
ane serpe. l’avait laissé dans le bois de Meu- 
4m  BOUT faire des fagota pendant qu’elle al
lait raodre rlsiteaux époux Marchiett.demew' 
raat an Pesais, petite localité voisine.

On WMM>.’H9 qae le jeune Alphon^. la victi- 
me, en sortant de r^ole, aura été retrouver 
«on frère et qu« ce dernier qui est très vio
lent et ne jouit pa-< de toute ta pMnitu<le de 
ses facultés nteniaies, l’aura frapm A coup de 
secpe A la suite d’une discussion futile.

^  crime accompli, Emik Pilleux a été re
trouver sa mère avec laquelle 11 est rentré.

M. Féroa, Juge d’ioatruction du parqutrt de 
VanaUka. inforaié. « est rendu au domicile 
dea ^oux Piileux; nu cour» de la perqulsi- 
t^a aa'U y a opéré», le Juge a aaial une serpe 
taehM da sang.

L'aMaasin, In ten^, n'a fait que des ré- 
pooeesAvaslTes.

Ka raiaon de son état mentad, Emile Pil- 
k «x  a A4A lalseA ea liberté prorvisoire. 11 est A 
fm  prAa AtaMi qu'U a agi iaeonsoiemment.

L1NFUJENZA
A u n t, rtnflnenxa fait eneore de< victiiaea. 

— Le chiffre de la mortalilA semble baisser 
4efHBls deux jours, mais on ne peut pas dire 
MB«re qtte ROM soyons débarrasséa pourde 
b-M tfe rolte foj)«nte'maladie.

À Wa^^TVKrt, rinftnenta n'««t ras encore 
« I  «Mefwksanee et des familles entière» aont 

I L'iBUémie pèee prineipaleinent aur 
ies et ka TietHards. Ceet d'ailkurs ce 

I un peu partout.
i»k a  divers rensetfaemenls mil non» 
fta«i é» tes» tes pointa du oAparte- 

I^ M E A k  d« constater qne dans k

■a Ae«t A M f de iM e  4as>s k  
i m  il Ædétm m  puüeÊtw,

verses sources lumineuses produisent dee 
spectres différents.

Tantôt, on obtient un spectre continu, tan
tôt un spectre ditcontinu, formé de rates 
hrUlanles et diverseoMnt colorées. Ces rares 
brillantes sont d'ailleurs caraclérislioues 
des substances qui les ont produites et, dans 
ioHt len cai, on pourra conclure de la pré- 
aence de ces raies, la présence du corps géné
rateur.

Une expérience très brillante permet à M. 
(ktrnu de démontrer ce fait capital d'où dé
coule la justification du princirM» de Yanalyse 
spectrale : En projetant directement sur un 
écran l'image de deux charbons qui produi
sent l’arc électrique, on aperçoit entre cea 
charbons une vai^ur violette qui constitue 
l'arc. En Interposant une fente <ie manière A 
ne prélever qu’une partie du faisceau émer
gent et A bénéfleier ainsi d’une plus grande 
netteté dans le phénomène on ohuent par le 
passage au travers d’un prisme trois spectres 
eontlgu» dont les deux extrêmes continus 
sont produits par le carbone incandescent et
l'intermédiaire,c<------ ' •— ’....
neuses d'ailleurs, 
violette de Varc.

On introduit alors entre les leux charlions 
_n métal ou un alliage quelc^mpie. La cha
leur énorme développé pnr le courant Tola- 
tlllaé le coips interj*oaé et l'on voit lmraé<lia- 
lement sur le spectre intermè«iialre nn nombre 
pins ou nnolns considérable de raies très 
brillantes. C’eet ce que M. Comu a montré de
k  manière k  pins nette i............... ....  . sillage de
cuivre et d'étain. En touchant les chariK>ns 
incandescent» avec une pelite quantité de 
sodinm, on voit apparaître nne magnifique 
raie jaune que de» appareils précis permettejit 
d’ailletirs de dédoubler.

M. Comu fait remarquer en paseant que 
cette méthode d’analv>e a penuls dedAco' 

njprand nombre de métaux nouveaux.
L*>at an moyen d'investigation préœux 

pour tes chimiste»; le conférenrier aiin«wce 
qu’il ne s’attachera qu'aux appllentlons astro- 
nomlque-?.

Le soleil proflult, dit-il. un sj»eclre continu; 
nous pouvons donc aftlrmer que c'est un cwpe 
M)tiâ4 en liquidé. Autour du soleil te trouve 
une aorte d'almoepbére brillante ̂ rçuepour 
k  première fois pendant les édipaea totala». 
On obtient dans oe oaa autour du «aque de la 
hine des prviubértiret, s«}rtea de nnafes 
roaAa qu'os a po mnai^etr M k  méthode 
dMt setts TMOflf de donner Je prtoclpe. ûfi 

rcroano q«s «es protubéraaces Atakat f r̂-

ês observations d'analyüe spectrale est étcn 
du. Il produit un spectre au moyen de lentilles 
et de prismes de quartz (cristal de roche). Ën

ordinaire, e'est-A-̂ ire dans k  partie située 
delà du violet.

Otte expériencebrillante fournit b M.Comu

%-ért Ulie par M. Lamy dans les boueü des 
chambres de plomb.

Les expériences qui agrémentaient cette 
c-onférence ont merveilleusement réussi. Il est 
jU8t«! d» dire que les projections étaient fwilen 
[>ar M. Pdlin, l'haUle fabricant d'iostru- 
ments d’optkrue de Paris.

Voici la liste des prix et récompenses décer
nés pour les concours de 18H9

L Fokmtms KiiLHMA!»!!. — Grande» médailles 
d'or. — MM. Alfred (Vim-i, membre d« rinütitiit. 
urofeBiM̂ur i rtûcole polytecliniquc, p<jur aerviecs 
^ndqs A ia aeieace et i  rindustri«.

AlJxTt âartiaax, ingénimr en cbef dea ponla 
(hnuMè«>K. inséaieui- en cbef de l'exploitation du 
chemin de fer du Nord.

Ernest SoWay. inventeur du proeé<lé de fabrica
tion de la soude A l’ammüniaqne, pour service» 

• Kieaee et A l’industrie.
X BT HÉ0A11.I.ES [>K U »OCjfcT«. -

...... ...... . — MM. Auffuate Fèron, pour i
gulateur double de pr»s»\on« ------ ..

Jnan SWhav, inj^ieur, directeur do la ĉ indition 
gubliqw èe ïoareoing, pour

Henri Uallant, manufacturier A Coninea, puor 
- - ------- -|U aux méUer» A Ü*‘<er lea

matière* nrrAea.

.......  I,(W) franes. — U. d* Bruyn, p<Hir l'in-
troduetion. dans l« diportement du Nard, d'una 
industrie nonveHa : I41 fabrieation de« poterie» a^

'‘"ktSèaiÙea tk -  MM. S««ène Vauilief.
inî uieur A m-OawÂl*, poar mq eUpet 4e ratsaaa 
' vapeur AéTaamiftae aot«>iaatiqui
ViclOT Triakr, Inftnkiir A Ansin. poar 

jntrique aphèriope 
Jaems Geqotuea et iuk» Hearhreenx. poor lear 

ouTelle méthode d'aaalyae eudiométriew. ,
JtUM Carron. Mvsa awehlMè eivtr kakmb 
MAAaOk» 4‘a r g ^  -  l f . JoMfb U i i r g i i r ^

14,'9II. et demie ; 1> Nouvlon, lun<li •ii, 10 h 
Hirson, mardi i j ,  ü h. ; Ver\-ins, mercredi 2C, 
9 h. et demie.

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE
Leu bourse$ des hjcéet et collèges. — Les 

sessions d’examens pour l’obtention du certi
ficat d'aptitude aux bourses des lycées et des 
collèges «'ouvriront dans lous les départe
ments :

Pour les garçons, le mercredi 2 avril ;
Pour les fille», le jeudi 17 avril.
Faculté de médecine. — Nomination. — 

M. Hachel. délégué dans les fonctions de com
mis au secrétariat de la Faculté de médecine 
vient d'étre nommé titulaire de cct emploi.

Chronique locale 
ROÜBAIX

reur de la République de Lille aura à s’en- 
tret«Qir eotis peu avec M. le Maire «ie Rou
baix de l’endroit oi’i aura lieu l'exécution de 
Vandomme — si toutefois la comml8sion des 
grâces ne projHjse pas â M. (îarnot la com
mutation de peine.

11 e»t peu probaJiie que la guiilotine soit 
montée sur la Grande Place.

PRIME OFFERTE : lire à la 4t qnatrime 
k  prime offerte par la photographie

XeatatlTe da roi rue da Lannoy. — Dans 
la nuit de samedi A dimanche, un hardi vo
leur 6'eat introduit chez M. Alfred flillard, 
coiffeur, rue de Lannoy, en escaladant 1« mur

a cherché d'abord A se ménager une 
sortie en ouvrant la porte qui donne sur la 
rue ; mais au moment où il » efforçait de frac
turer la serrure U s'est trouvé dérangé par k  
bonne qui descendait chercher A Mire pour 
le» enfants, croignant sans doute d'étre sur
pris il s'est enfin par où il était venu.

('.e n'e»t qne le matin, vers 5 heures en se 
levant que M. Oillard s'est aperçu de la ten
tative de vol dont il avait été l'obiet.

l>étall particulier ; le chien qui se trouvait 
dans la cour n'a pas aboyé.

HOTEL DU COMMERCE
0AP&-BILUAHD8.-RUt NAIN, » .  KOUBAIX 

Toa» k» Almaacbea et laadts. orchestre lyn- 
bnnlqee. de 6 A II bearee. Dinenr A prix fix» et à

.J «arte. Seioe» pour faailiea. Grande salle poor .. _ ----------
nMM *1 n,o.Vï4. katUN «0 lOir.

L I L L E
! pénétra dans le flanc de bAbord e t------

IM IR .W IE  R li; DES B.iTELIERS <-"<ronde40cenUmétrese,tvi.ible

1 sujet belge, du nom de Bernard Baretto, 
i^pérede u enfants,hsbitait Lille, rue des

rn 
îuarii'' ,
Bateliers, 12, au !«'• étape. Il y a environ 
un, cet individu fut expiilsé pour des raisons 
que uous no connalssims pas encore.

Sa femme, avec laquelle 11 vivait 
mauvaise intelligence, ne quitta pas notre 
ville et se mit A travailler à la journée pour 
élever su famille. Quelques-uns des enfants, 
en Age de gagner quelque urgent, venaient en 
aide à ia malheureuse femme et apportaient i  
la masse un maigre salaire. Los (dus jeunes 
recevaient au logis les soins de la grand' 
maman, la mére de Marie Leveugle, fenim 
Baretto.j

Si le départ du i)ére, avait enlevé à cette 
nombreuse famille un appui sur lequel elle 
aurait pu compter, la mère, par son dévoue- 
iMnt et son travail de chaque jour avnit réussi 
à mi assurer, sinon uno existence he-ureuse, 
du moins honorable. L'alné des enfants a 17 
ans; lee autres ont 14.12, 8, 4 et 2 ans. D'Ici 
peu de temp», chacun allait pouvoir travailler 
et l’aisance serait enfin arrivée. 11 a fallu que 
le pére revint tout A coup pour détruire en un 
instant ce réve de bonheur.*

Samedi soir, Baretto se présenta A son an
cien domicile où il trouva sa femme à qui il 
ehercha querelle. Apn'-s une violente discus
sion. il se décida a quitter l’appartement et 
on le croyait reparti pour (iand, d’où il était 
venu, lorsqu'il reparut dimanche vers une 
heure de l'aprés-mldi. Sa femme, malade,était 
alitée et sommeillait, ayant dans ses bras son 
plus jeune enfant.

Baretto saisit un couteau de cuisine qui était 
sur une table et en poria plusieurs coups àla 
pauvre femme qui fut blessée A la gorge et 
qui eût la lèvre supérieure fendue.

I..e meurtrier s’empara même d'un marteau 
et en frappa A plusieurs reprises sa victime, 
croyant ainsi I achever.

Persuadé que son crime était accompli il se 
servit du couteau qu’il venait d'employer pour 
se suicider en se faisant au eou d’horribles 
bleesure» auxquelles il a succombé immédia
tement.

Attirés par les cris, les voisins accoururent 
et la vue de ce spectacle épouvankble les ter
rifia.

Iji poH<'« fut aussitôt prévenue et M. le 
commissaire central, acoompamé de M. le 
commissaire de police de la place St-Martin 

> rendirent sur les Ueux.
I>a femme Baretto reçut les soins des doc- 
urs I..engrand et Delattre qiri ordonnèrent 

tranaportA l'hôpital St-Sauvenr.On

Sttiolda <*ima TiaiUa «Mu»a. -  Une pen- 
eloWaire de l’hoapice des Vieux-Mènages, k  
nommée Charlotte-Alexandrine Buisson Agée 
de 6f̂  ans, avait quitté l'Ktablisaement qui est 
situé roe des Meuniers, X , sa»edi rers cinq

/ere«e, — Avant-hier aoir, i  4 heures, le .<icur 
V..., cordonnier, rue du Pied de Voi-he, qui fsit le 
marché lea samedis, étant en état d'ébriétè.a iusulté 
violcmjnciit la dame C..., une fttno'jrrenlfi. I./a po- 

j ix̂ lablir l'ordro, le

Pêruu était occupé a
....... . Me
• frites. 11 a

aoir, A 8 heures 90, Mlle Nestor, a

ménagarie lorraine,
* '>  Neelor a chai______ .

:icea des animaux féroces.
MIk Neelor a chantée une romance durant les

INCENDIE A CARPELLE
Un incendie a détruit dans la nuit de ven

dredi à samedi, uno importante huilerie ai>- 
partenantAM. Bourgeok.

On nous assure que ces dégâts couverts 
par des assurances sont énormes.

Lee détidls manquent.

P A S -D ^ A L A IS
Arrmm.— Af. Vel Durandet leConnil mn- 

nipal. »  Le Conseil manlcipal de cette ville 
s'est rendu hier, en corps, A la préfecture pour 
présenter ses adieux àM. Vel-Durand.

Rèiultat d'enquAe. — A la suite de l'en- 
quéte ouverte par la gendarmerie maritime 
concernant lea débris humains trouvés en 
mer par la cureuse n» 1. il a été éUMi que ces 
débns humains ainsi qw  les chauseettee et 
ks bottes, provenaient du cadavre du nommé 
Sanc>e. né A Maroq. k  12 mars 1877, lequel 
faisait la pèche, le ^  septembre 188K, A bord 
du bateau n» 741, • Sainte-Marte j^iez pour 
noue » du port de Calais, qui chavira d'un 
coup de mer en accosknt les côtes de Waldan.

Caumy<M »c4ee-HewUe — Obüque» 
de Mlle ^ancourt. — L’inhumation de* 
restes mortel» de Mlle Drancourt, l’infortunée 
victime de l’incendie de Laeken, a eo Iku, 
Jeudi matin, A Campagne-le»-Hesdin, après 

ser>’ice religieux auquel assistaient le

Suicide à Ânnay~80UÈ-Lena 
t'ne jouae institutrice adjointe A Auchel, 

6lk do receveur buraliste de la commune 
d'Annay vient de sa donner la mort. Revsnae 
chez aes parenk, poor se soigner d'uaa ma* 
ladk qu'elle ressenUil depuk qnelque tempe, 
elle fut prise d'on etcc4ê de Sévre, samedi ma
lin, et s armant d'an revolver, elk a’en tira 
deux eoups dans k  booche.

Hlen ne pouvait faire prévoir cette fin, ear 
k  maün même, calU j«UM flik avait reçu 
sa noioinaUon d'inftitutriee, au poek d'An-


